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Conjnjeut tjos pioupious conservent
une tranchée après Vavoir conquise

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
DIX-SEPTIÈME ENVOI

SUR LE FRONT

La Solde
de nos

BLESSÉS
LA GUE.

C'est dans le Nord...

Depuis deux jours et deux nuits, une
«Compagnie du ... s'accroche désespéré¬
ment à la tranchée qu'elle a conquise
de haute lutte et que s'efforcent de re¬
prendre les Boches. Epuisée par une
lutte sans trêve-, elle appelle à l'aide.
C'est la 10" compagnie du ... qui est dé¬
signée pour la remplacer. Elle a la ré¬
putation d'une compagnie d'acier et
son chef est imperturbable'. Mais H
faut deux heures pour s.e rendre à cette
tranchée et à la ferme qui la domine.
(Des précautions sérieuses sont donc
nécessaires. Car en certains passages
des boyaux, on est en vue des Boches
qui ont, l'œil. La consigne donnée par
le général est celle-ci : « Tenir coûte
que coûte et jusqu'au bout ! » Compris.
La veine nous favorise ! Paquets par
paquets, par infiltrât,ion, toute (l'après-
midi, la compagnie arrive sans un bles¬
sé. Là, nous sommes prévenus que les
Bcichcs vont chercher à nous faire sau¬
ter. Déjà nous sommes à l'œuvre pour
creuser des écoutes. De tous les côtés,
des décombres, des trous, des boyaux
tortueux, des cadavres et, dominant le
tout, la carcasse de deux granges d'où
tlfesi Boches font tomber les tuiles à
Coups de fusil sur ceux de chez nous
qui sont dessous.

Les balles d'ailleurs sifflent et cla¬
quent sans discontinuer. Le capitaine
se glisse avec ses agents de liaison jus¬
qu'au réduit de commandement, un
coin de cave en brique, presque sous
te,9 Boches qui nous entourent.
Dans la cave de la ferme, il n'y a que

des cadavres de Français, blessés trans¬
portés et qui ont succombé malgré les
soins sommaires. Dans les coins, des
équipements en vrac, des fusils alle¬
mands brisés, un tas d'objets hétéro»
dites, des linges et du coton san¬
glants, un tas de trousses de car¬
touches françaises et un certain nom¬
bre de cartouches boches en char¬
geurs, et... veine ! un poêle installé par
las Allemands qui se sont fait pincer.
Le combustible ne manquera pas : il y
a suffisamment de ruines autour de
notre repaire.
Le capitaine sort, vérifie si les ordres

donnés sont exécutés, si chacun est à
sa place, connaît bien sa mission et ©on
affaire. Un boyau passe s-ous ce qui
reste d'un bâtiment et va vers les Bo¬

ches. On le bouche avec des sacs de
terre et deux hommes s'y installent der¬
rière, le doigt sur la détente et l'œil à
un interstice. A droite et à gauche,
presque à la portée de la main, des ca¬
davres boches, un clairon, un fantassin,
un capitaine, et dans le boyau, près
d'un coude du boyau ennemi qui est à
proximité et qui mène à la grande tran¬
chée allemande recouverts de gros iron- „

dins de poutres et d'une assez grande homM' du. tabac pour 3.000 hommes,
•épaisseur de terre, -des cadavres empi en,v°i ,pst P11Y ^
lés avec des créneaux pour tirer sur

Aujourd'hui est parti
sur le frotjt du tabac
pour 3.000 honjtijes.

Nous avons remis ce jour à M. le lieu,
tenant Pougez, du 22° bataillon de chas¬
seurs alpins, 14 boîtes contenant :

Cigarettes
, 6.000

Cigares , 450
Paquets de tabac 540
Cahiers de papier à cigarettes.. 250
Soit, à raison de 10 cigarettes par

POUR LES SOLDATS
CONVALESCENTS

M. Millerapd leur ac¬
corde utje allocation
bietj légitinje.

Les militaires en congé de convalescence
toucheront désormais une allocation jour-

nous.

Nous essayons d'attirer à nous des
cadavres. Impossible, pas même celui
qui est à une épaisseur de cloison d'un
de nos hommes. Celui-là est tombé fou¬
droyé par un des soldats de la compa¬
gnie, au momenit où il venait de lui ar¬
racher sa baïonnette. C'était un Boche
brave. A 5 minutes tout au plus, un
capitaine allemand est tombé. Il est sur
le dos., la jambe droite sanglante et de
sa poitrine s'échappent des papiers. Il
appartient au 99e de Savcrne. Ses hom¬
mes sont du 120" et d.u 125".
Les balles continuent à pleuvoir sans

discontinuer. Nous n'y prêtons guère
attention, appliqués à parfaire notre
installation. Les mitrailleuses sont, pla¬
cées, — un treillis métallique, dès
qu'il fait nuit, est posé en avant, à
quelques mètres, et qui tout à l'heure
fera trébucher Les Boches s'ils viennent.
De plus, des chausse-trapes, un peu
partout.
Un sergent et quelques gars qui n'ont

pais peur sont chargés des grenades. De
plus, le capitaine leur confectionne des
engins de destruction composés de qua¬
tre ou cinq pétards fixés ensemble.
Et la compagnie attend'. Elle est seule

mais décidée. A trois heures du matin
elle est attaquée et a danse commence,
furieuse.
Le capitaine Lire Jui-mûme les fusées

éclairantes et ses hommes tirent froide¬
ment,, cependant que grenades et pé¬
tards complètent le carnage des Boches
em/pètrés dans le treillis à quelques mè¬
tres. Aux deux extrémités, la tranchée
a été bouleversée par des explosions,mais sans résultats décisifs.
Au jour, la lutte est terminée. Plus

de deux-cents Boches dorment éternel-
fement. Et toute la 10° compagnie les

Cet envoi es; destiné aux 22° et 62® ba¬
taillons de chasseurs alpins dans les tran.
chées des Vosges.
Des Remerciements

de la Tranchée
Un de nos lecteurs, M. Piquera, 27, bon

levard de la Villette, avait fait un don de
paquets die tabac, pipes et briquets. Sur 'es
paquets il .avait donné ses nom et adresse
et avait porté la mention suivante : « Don
d'un ajourné de la classe 1916 ». Il nous
communique la lettre suivante qu'il vient
de recevoir d'un de ceux ayant reçu un des
paquets de son envoi :

Le 12 février 1915.
Cher Monsieur,

Je suis l'heureux gagnant du don que vous
avez fait (1 paquet de tabacy à l'œuvre du
Bonnet Rouge.
En mon nom et au nom du détachement

dont je fais partie, je vous remercie de votre
joli geste, cela prouve une fois de plus que
les Parisiens, quoique ajournés, comme
vous, n'oublient pas ceux qui combattent et
qui souffrent pour la défense de la Patrie
menacée.
Mes meilleurs souvenirs.

Brigadier, Trésor et Postes,
Chaubet,
Secteur 144.

Notre œuvre d'adoption
des soldats des

régiments étrangers
POUR LES SANS FAMILLE

Nous publions une nouvelle liste de per¬
sonnes ayant adopté des soldats des régi¬
ments étrangers. Nous rappelons que >a
plupart des soldats appartenant à ces régi¬
ments sont, sans famille, privés des atten¬
tions délicates dont les autres soldats sont

l'objet et que notre journal se fera un plai¬
sir de créer les liens entre les oubliés et les
parents d'adoptionjque nous leur trouverons.
Allons, qu.i veut être marraine ?
M. Frech, 4, rue de Villiers (NogenUsur-

Seine) : Mlle F.., rue de Naples : Mlle Aue.,
à Levallois ; Mme A. B., rue de l'Annoncia¬
tion : Mlle Cl-, rue de Naples : Mlle Renée
D. (Haute-Vienne) ■ M. René Mollion, 13,

contemple. Pas un homme ne manque rue Linné • Mme M.-L. Rarnagaud, insti-(à l'appel. Tous sont décidés à recoin- tutrice, Janailhac (Haute-Vienne).
menoer.

Le Théâtre
de la Guerre

Sur le Front occidental
EN BELGIQUE, le communiqué d'hier

après-midi — d'une extrême sobriété —
mentionne la reprise, par les troupes bri¬
tanniques, de deux éléments de tranchées
perdus au cours des engagements de ri.
veille entre Saint-Eloi et le canal d'Y,près.
Soiint-Eloi est u.n hameau situé à 3 kilo¬

mètres au sud d'Ypres sur la route de
.Vanne ton.

i. Le canal d'Ypres, dont la direction se
maintient sensiblement, parallèle à la route
lYpres-Armemtiôres, s'infléchit brusquement
vers l'est à 500 mètres au nord de Saint-
Eloi. Deux courbures consécutives tracées
au nord d'Hollebcke ramènent le canal à
Son orientation primitilve (du nord-ouest
au sud-est) qu'il conserve jusqu'à sa jonc¬
tion avec la Lys.
Le communiqué de la nuit rapporte

qu'une escadrille française a bombardé \e
tparc d'aviation, de, Ghistelles. GhisCeUes
est un gros bourg de la Flandre maritime
sur la route do Bruges à Nieuport au
point de jonction de la chaussée pavée qui
conduit à 0,9tcnd,e.

EN FRANCE. — » Sur le front des ar¬
mées franc,aises, la journée du 15 a été
calme dans son ensemble. » (Com. offh)
Le communiqué de 23 heures mentionne

une série de succès locaux-
Dans la vallée de l'Aisne, notre artille¬

rie a effectué des tirs particulièrement heu¬
reux aux abords de Bailly, dispersant des
rassemblements, entravant la marche des
convois automobiles, atteignant des appa¬
reils lance-bombes,
En Champagne, nous avons progressé

près de Loivre dans le secteur de Reims.
Loivre est une commune plus industrielle

qu'agricole, de 1.500 habitants environ.
Elle est située sur la rive sud du canal de
l'Aisne à la Marne, à 9 kilomètres au nord-
est de Reim9 et à 3 kilomètres 300 au cou¬
chant du village de Brimont.

: La bulle qui porte ce village et à l'ouest
■de ce dernier l'ouvrage fortifié de Brimont,
se relie au canal par une pente très acces¬
sible on période de sécheresse et partielle¬
ment boisée. Au pied du versant, entre le
canal cl. la voie ferrée de Reims à Laon,
s'élève, face à la gare de Loivre, les vastes
bâtiments de la verrerie. Au nord et au
sud de la route.de Villers-Fronqueux à Ber-
méricourt s'étend, sur la rive nord du ca¬
nal un léger rideau d'arbres qu'il importe
de franchir avant de gagner te pied du ver¬
sant occidental de la butte de Brimont.
D'après les communiqués antérieurs, on

pouvait penser que la route nationale nu¬

méro 44 de Cambrai à Chàlons-sur-Maros
par Reims et Laon jalonnait notre premiè¬
re ligne de tranchées.
Le dernier bulletin du bureau de la pres¬se nous autorise ainsi à rapprocher nos-lignes du. canal. Le 'terrain offre en ce ,pointde nombreux replis au creux desquels cenouvelles tranchées ont pu être établies
Notons enfin que le canal, la voie ferréeet le rideau d'arbres qui s'étend entre eux

■ainsi que la verrerie et ses dépendances
constituant de très sérieux points d'appuidéfenses, actuellement au pouvoir de l'en¬nemi. Dès que le temps le permettra, nos
troupes résolues à v-aitnere sauront livrer à
la butte fortifiée un assaut digne de leurvaillance.
Dans La Champagne orientale, nous

avons enlevé 3 kilomètres de tranchées at-
leman&es suit le front Perthes-Beauséjour.Nous avons également accompli quelques
progrès dans la région du bois Bolante,
au nord-est du Four de Paris, ainsi qu'auxabords de Boureuilles, commune située au
sud de Varennes-en-Argonne.
Sur la rive gauche de la Moselle, d.ans le

secteur nord-ouest de Pont-à-Mousson,
nous avons pris quelques blockhaus alle¬
mands dissimulés dans la région nord du
bois Le Prêtre.

R. Lecointre Patin.

La Metjace allenjatjde
et les Elats-Vrjis

Le comte Bernstorff est prévenu
Londres, 17 février. — On télégraphie de

Washington au Morning Post :
« Le comte Bernstorff a été prévenu, de

façon amicale, que ai un navire américain
venait à être coulé par les Allemands, cela
entraînerait les conséquences les plus
sérieuses.

« Quoique faite oralement, cette com¬
munication n'en a pas moins un carac¬
tère officiel et l'ambassadeur d'Allemagne
sait, maintenant à quoi s'en tenir.
Ije correspondant du Times à Washing¬

ton télégraphie, à la date d'hier, que la
situation créée par la menace du blocus
sous-marin allemand ne s'était pas amé¬
liorée, durant Les dernières vingt-quatre
heures.

Le cabinet anglais
examine les mesures à prendre

Londres, 17 février. — Les ministres ont
discuté hier après-midi les questions sou.
levées par la proclamation de l'amirauté
allemande et examiné les notes adressées,
à ce sujet, au gouvernement anglais par
tes Etats-Unis et les autres nations neu¬
tres et la réponse à y faire.
Le conseil s'est en outre occupé des me¬

sures à prendre par le gouvernement
anglais devant la situation créée par la
menace allemande.

Dons reçus
au *' Bonnet Rouge '

P. A., commis des postes, 5 fr. ; M. Bil-
laud nous a remis ' franc.
Un anonyme de Longjumeau nous a remis

deux paquets de vêtements, contenant : 1
chemise, 1 caleçon, 1 tricot, 1 paire .ce
chaussettes, 1 passe-montagne, 2 mouchoirs,
du chocolat sardines, confitures.
Mlle R. d. nous a envoyé 3 passe-mon¬

tagne.

nalière.
Cette mesure a été accueillie, avec satis¬

faction, par toug les Français.
S'il est une catégorie de soldats qui mé¬

rite toute notre attention et toute notre sol¬
licitude, c'est bien celle des convalescents.
Us ont été blessés sur le champ de ba¬

taille. On les a transportés dans un hôpi¬
tal. Quand leurs plaies se sont cicatrisées,
et lorsque leurs souffrances ont été moins
vives, le médecin-major leur a signé leur
exeat-
Afin de permettre à ces glorieux blessés

de se rétablir, on leur a accordé un congé
de convalescence.
C'était très beau..
Ce qui l'était beaucoup moins, c'était

ou'on envoyait chez eux ces braves sans
leur accorder Le moindre subside pour leur
permettre de vivre pendant ces mois de
repos forcé.
On a assisté à des scènes douloureuses.

On a vu, dans les rues, à la terrasse des
cafés, des militaires infirmes faire appel
la charité publique. On a vu d'autres bles¬
sés qui, .sans attendre leur guérison com¬
plète. refusant d'être à la charge de leur
famille, revenaient dans les dépôts.
Grâce â l'excellente mesure de M. Mille-

rand, cette omission regrettable a été ré¬
parée.
En application d'un décret en date du

premier janvier dernier, une instruction
ministérielle, publiée dans le Journal Offi¬
ciel du 15 février, vient de fixer l'indemnité
représentative de vivres et l'allocation jour¬
nalière dont doivent bénéficier les mili¬
taires convalescents.
Ces mesures sont applicables à compter

du premier jouir de la mobilisation.
Donc, tout militaire à solde journalière,

envoyé en congé de convalescence, a droit,
par jouir, comme indemnité représentative
des vivres, à la somme de :

En 1914 ■ 0 95
En 1915 1 05

■Cette indemnité doit être payée mensuel¬
lement, avec la solde de présence, et, s'il
y a lieu, la haute paye, par les soins du
corps auquel .appartient l'intéressé.
Voilà une innovation qui sera saluée, avec

joie, par nos braves petits soldats qui at¬
tendent en ce moment, dans les hôpitaux
et dans les dépôts, leur congé de conva¬
lescence.
Ils ont tous droit à la somme de 1 fr. 05

par jour.
Quant à ceux qui, renvoyés dans leurs

foyers, à la suite d'une blessure grave ou
d'ime infirmité contractée au cours des
opérations, sont obligés d'attendre la liqui¬
dation d'une pension de retraite, ils rece¬
vront l'allocation journalière spéciale fixée
de la façon suivante :
Adjudant-chef ou assimilé, 3 fr. 10 ; ad¬

judant ou assimilé, 2 fr. 80 ; aspirant ou
assimilé, 2 fr. 65 ; sergent-major ou assi¬
milé, 2 fr. 50 ; .sergent ou assimilé, 2 fr.
25 ; caporal, caporal-fourrier ou assimilé,
2 fr. : soldat ou assimilé, 1 fr. 70.
Grâce à ces dispositions, nos glorieux

amputés qui traînaient dans les dépôts de
convalescents sans toucher un centime .:e
l'Etat, recevront une somme qui, si minime
qu'elle soit, leur permettra, avant de rece¬
voir leur ipension, de subsister dans leur
famille.

(Dernières Dépêches)
Les aviateurs aillés jetlent
240 bombes en Belgique

Le Goiiimunjqué officiel de l'Amirauté
Londres, 17 février. — L'amirauté an¬

nonce que les aviateurs de la section de
la marine royale ont repris leurs opérations
sur les districts de Bruges, Ostendc et
Zeehrugge.
Hier après-midi, quarante aéroplanes et

hydravions ont bombardé Ostende, Mid'del-
kerke, Ghistelles et Zeebrugge. Ils ont lan¬
cé des bombes sur les batteries d'artillerie
lourde placées .sur la côle, à l'est et à
l'ouest du port d'Ostende, sur les canons
installés à Middelkerke, sur des fourgons
d.e transport qui se trouvaient .sur la route
d'Ostende à Ghistelles, et sur la jetée de
Zeebrugge, afin d'élargir la brèche faite
lors de leurs attaques précédentes.
Ils ont également bombardé les Ecluses

de Zeebrugge, des barques qui se trou-

En France
L'ACTIVITE DES ALLEMANDS

Londres, 17 février. — Le correspondant
du Daily News dans le nord de la France,
a relevé les indices d'une nouvelle et fu¬
rieuse activité de l'ennemi sur la ligne
entière. Les Allemands, ajoute.t-il, se van¬
tent d'avoir longtemps prémédité et pré¬
paré un mouvement en avané. ; à la fin
de cette semaine, disent-ils, la route con¬
duisant à Calais leur sera ouverte, mal¬
gré les nouvelles forces de cavalerie et
d'arHllerie de campagne dont disposent
les alliés.

LE CONTINCENT CANADIEN <

EST ARRIVE

Londres, 17 février. — D'Ottawa au Ti¬
mes :

« M. Borden, premier ministre, a donné
hier au Parlement lecture d'un télégram¬
me du ministre des colonies, annonçant que
le contingent canadien a été débarqué sans
incident en France

<( Cotte nouvelle a été saluée par les ac¬
clamations prolongées de l'Assemblée. »

En Allemagne
LES EFFECTIFS ALLEMANDS

SUR LES DEUX FRONTS

Petrograd, 17 février. — Le colonel
Schumsky, critique militaire de la Gazette
de la Bourse, estime que le total des for¬
ces allemandes engagées sur les deux
fronts atteint 60 corps d'armée, soit 2 mil¬
lions 400.000 hommes ou, au maximum,
trois millions, si l'on admet que 20 corps
nouveaux ont été envoyés sur le front
français depuis le commencement de la
nouvelle offensive.

voient au large de Biankcnbcrghe et d(!<
chalutiers naviguant en face de Zeebrugge.
Huit, aéroplanes français, participant

au raid de® hydravions anglais, ont fait
une attaque vigoureuse sur l'aérodrome de
Ghistelles, .empêchant ainsi le,s aéronefs
allemands de couper la retraite aux avia*
leurs anglais.
On annonce que les résullats obtenue par

ce raid sont très satisfaisants.
240 BOMBES ONT ETE LANCEES

Londres, 17 février. — Le correspondanf
du Daily Mail à Duukerque annonce qu4
les aviateurs anglais et français, qui pri¬
rent part au nouveau raid sur la côU
belge, ont lancé 240 bombes sur l'aéro'
drome de Ghistelles et sur le» établisse*
ments militaires de Zeebrugge et d'Os*
tende.

'*

militaires, que le déploiement cTimpoJV
tantes forces autrichiennes sur les routes
conduisant à Hadvocnaya et en Bukovina
n'a qu'une signification purement locales

« Les derniers combats ont vu pour ré¬
sultat indiscutable do paralyser l'attaqua
de l'ennemi.

En Prusse orientale
LE KAISER A INSTERBURC

Bdle, 17 février. — Les Dernières Non-'
vclles de Bdle ahnoncent que l'empcreuf
d'Allemagne est arrivé vendredi à Lister-
burg, où se trouvait le quartier général d»!
maréchal Hindcnburg
Le commandement de la nouvelle armêi

de Prusse orientale aurait été confié ai(
général de Bichhorn.

L'Initiative Japonaise
A l'heure actuelle, les Japonais tirent

de leur victoire de Kiao-Tehéou toutes
ses conséquences. D'abord, ils s'instal¬
lent à la place des Allemands Ceux-ci
avaient signé avec, les Chinois un bail
qui leur donnait la jouissance de Kiao-
Tchéou pour 99 ans, les Japonais p,ro:,
posent an gouvernement de Yuan-Chi-
Kaï de prendre ee bail à leur compte et
de compter les 99 ans ù partir de leur
entrée en possession. De même, les^At— -exposé, les revendications japonaises
lemands avaient obtenu, dans le Chan
tung, d'immenses concessions sur les
mines et sur les chemins de fer, notam¬
ment la construction de Che-Fou à Wei-
Shien, les Japonais demandent au pré¬
sident de la République chinoise de ,'es
installer officiellement à la place de
ceux qu'ils ont vaincus et chassés de
Chine.

Toutes ces propositions sont évidem¬
ment fort raisonnables et modérées, .et
il est probable que Yuan-Chi-Kaï don¬
nera son assentiment qui, en l'espèce,
test véritablement, clause de style.
Mais il en est d'autres que ,1e cabinet

japonais, animé par la volonté de pro¬
fiter de l'occasion propice et le désir de
présenter au Parlement un bouquet
touffu de résultats, a jointes aux pre¬
mières et qui sont, toutes d immense
portée et pour la Chine et pour l'Eu¬
rope. Il demande, en effet, que dans la
Mandchourie méridionale et la Mongo¬
lie orientale, un droit de colonisation
soit accordé aux Japonais qui auraient
la faculté d'y élire domicile, d'acheter
dtes terres, de les cultiver et d'y bâtir.
De plus, dans ces provinces et dans cel¬
les de Fou-Ivien. et de la vallée du Yun-
Tsé-ICiang, le Japon obtiendrait unie
sorte de monopole sur les mines, les
bassins et les docks, .étant bien entendu
qu'aucun avantage ne saurait être ac¬
cordé à une Puissance quel-concrue si

la suprématie économique du Japon
devait e,n être atteinte, même légère¬
ment.
Enfin, dans son désir de garder dans

son jeu toutes les chances, le gouverne¬
ment japonais demande au. gouverne¬
ment chinois de ne plus louer, vendre
ou céder à des puissances étrangères
aucune partie de la côte.
Comme on peut en juger par ce bref

Dans les Karpathes
POUR PARALYSER L'ATTAQUE

DES RUSSES

Londres, 17 février. — Le Daily Telegraph
reçoit de Petrograd :

« On déclare, dans les hautes sphères

Au Monténégro
DES AVIATEURS AUTRICHIENS

LANÇENT DES BOMBES \
SUR CETTICNE ET ANTIVARI

Anlivari, 17 février. — Un aéroplane &
survolé Cettigné dimanche, lançant deu»
bombes qui n'ont pas .produit de dégâts.
Le détachement français ayant ouvert la
feu, l'aéroplane s'est éloigné.
Deux autres aéroplanes sont passés'

près de Cettigné, venant de Ryck et de Vie
Bazar, localités où ils avaient tiré avea
des mitrailleuses, sans non plus causer d«
dégâts.
Enfin, un quatrième avion a lancé qua^tre bombes sur le port d'Antivnri, taindis

que trois torpilleurs autrichiens l'atta¬
quaient par mer en envoyant une centaine
d obus. les canons de campagne monté¬
négrins les ont obligés à s'éfaigner.

-c— •'
LE TORCHON BJlULE

Les relations jréco-furquesSofia, 17 février. — Le départ du mini».,
tre de Grèce à Constantinople et du mi¬
nistre de Turquie à Athènes est considéré
comme un premier pas vers la rupture de»
relations diplomatiques entre la Grèce el
la Porte. T

sont
et soulèvent

rrxtrCm^iiMîtrt bûjxffues et complexes
►ulèvent de multiples- q^tions.u

prisonnier $De cette complexité, rAllemagne , Vcst dans u bo[s d(i Mahm4
olie à tirer peirti. Certes» les bose'S cle court, nous une centainel'accord sino-japonais consacrent irré- - '
médiablement "la (défaite du Kaiser,
mais, n'y aurait-M pas moyen, cepen¬
dant, soit- de diviser les alliés, soit au
moyen de la Chine, d'occuper l'activité
du Japon et d'en retenir, en Extrême-
Orient, les manifestations.

11 appartient à la Triple-Entente de
dissiper ce rêve de dernièr» heure. Mais
i> faut à sa diplomatie un peu d'inion-
tion, ce qui ne paraît pas avoir été sa
qualité dominante à l'égard du Japon.
Ici, à côté de nos brillants confrères

Clemenceau et Piohon, nous avons ré¬
clamé depuis de longs mois l'interven¬
tion des armées japonaises en Europe
cl nous avons estimé que leur effort se¬
rait largement, payé du prix dont le
gouvernement du "Mikado vient juste¬
ment d'adresser la facture à Yan-Ghi-
Kaï.
Par notre aide, la facture sera payée

et le montant consolidé à jamais dans
les mains du M'ikado.
Dans son discours à la Douma, M. Sa-

zonoff disait le 9 février : « Nous de¬
vons être assurés que les réclamations
adressées par le Japon à la Chine ne
renferment rien qui soit oonjljraire à
nos intérêts. »

G. BR0UVILLE.

TROIS HEURES

Malgré une canonnade intense, les
avions français et anglais qui ont jeté
des bombes hier dans la région de
Ghistelles et d'Ostende ont pu rentrer
indemnes dans nos lignes. L'artillerie
belge a exécuté des tirs efficaces sur
des rassemblements et des abris.
En Champagne, dix contre-attaques

ennemies ont été repoussées pendant la
nuit.

" En Ârgonne, activité assez grande.
Nous avons, près de Fontaine aux Char-
mes, détruit un blockhaus et une cen¬
taine de mètres de tranchées. Une atta¬

que allemande prononcée par trois ba¬
taillons au moins entre le Four de Pa¬
ris el la cote 203 (Ouest de Bouteilles)
a été très violente. Nous l'avons complè¬
tement repoussée en infligeant à l'enne¬
mi de grosses pertes el en faisant des

de mètres de trancher
De la Meuse aux Vosges, ftc.. ^ ^

qnalcr.

VERS LA RUSSIE

On attend le général Pan à Saîoniqne
Salonique, 17 février. — On attend ici

l'arrivée du général Pau à bord du Juricn
de la Gravière. Le général a débarqué à
Athènes le 15, où il éladt venu sur le con¬
tre-torpilleur Dague. Il a passé 24 heures
dans la capitale hellénique, où la popula¬
tion lui a fait une ovation enthousiaste.

Le Général Garibaldi
arrive ce soir

La Guerre
en Chansons

C'est ce soir, à 6 h. 35, qu'arrive à
la qare du Nord le général Garibaldi.
— <

Un accord russo-suédois
Londres, 17 février. — Une dépêche „'e

Copenhague à VExchangc Telegraph, an¬
nonce que la Suède et la Russie ont conclu
un accord relatif à l'exportation des cé¬
réales et du fourrage de la Russie en Suè¬
de, vià Karung.

Pierrot Soldat
Ain : Bonsoir, madame la Lune

Pierrot quittant son atelier
Et son jardinet de la Bulle
Est parti parmi les premiers,
A l'heure de la grande lutte J
Jl est là, ce soir, sur le frosSL
En sentinelle détachée.
Quand la lune d'un blanc rayonVient illuminer la tranchée :

Refrain
Bonsoir, Madame la Lune, (bis)

Bonsoir ! (bis)
Pour la France Pierrot veille ce soir 2

Bonsoir,
Madame la Lune !

Ah ! vous ne reconnaissiez pas
Votre Pierrot, chercheur de rimes,
En voyant ainsi l'arme au bras
Un poilu des plus anonymes !
Hé oui. ! je suis trouffion, parbleu,
Mes souliers manquent d.'éléqance,
Et vous touchez dans le ciel bleu,
Sur mon beau pantalon garance !
— On m'a donc changé mon rêveur f
Ytëtl dites-vous, là-haut, narquoise :
ConTrc'cïfoHÛiJ0 t0"' ™on cœur.
Moi qui révais d'é$f,W£1}0,se •
Et d'amour entre tous lés'TrOlrt-mv*.,
J'ai vu que la fraternité
N'était encor qu'un mot, en somme f

Refrain

Bonsoir, Madame la Lune, (bis)'
Bonsoir ! (bis)

^ -
J'étais un bon Français sans le 'savoir, t

Bonsoir,
Madame la Lune !

Et pour défendre mon pays
Contre l'envahisseur farouche, ,

J'ai quitté mes livres amis
. 1

Et ma Colombine-.. et sa bouche t
Et je ne suis plus qu'un soldât ,

Sachant brandir sa baïonnette » ,

Bien mieux qu'une plume... oui-dS ? 4
Mais... je vous le dis en cachette 7 1

Refrain

Bonsoir, Madame la Lune,
Bonsoir '.

Allez porter à ma brune ,
Ce soir -ïwks*-

Tous les baisers de mon cœur pleiri d'espoi^
Bonsoir, ' l t

Madame la Lune ! m |
P. ALBERTV, l



LE BONNET RÔÏÏCE "^."prr

LA VÏE DU JOUR
pays du " Toc

9 9

-œ4«

L'ALMANACH
jQciijahj jeudi 18 février

Le Musée de l'Armée est ouvert au public le
jeudi de midi à 4 heures.
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AUX ÉCOUTES
Comment on écrit Vhisloire... en

Autriche ;

« Nos troupes sont entrées à Radautz.
Leur arrivée a été si rapide et si inopi¬
née que l'étàt-major général russe qui
y séjournait n'a pas eu le temps de
fuir et a été fait prisonnier av.ee tout
son bureau. Le général commandant
s'esl suicide- »

Or l'état-rnajor russe est à Czerno-
wilz. N'y aurait-il donc pas là quelque
petite erreur ?

Petite histoire, rigoureusement au¬
thentique :
En société, on discutait, en présence

d'un riche propriétaire foncier, sur la
question des loyers.
Comme quelqu'un faisaitf observer,

avec juste raison, que parijïi les loca¬
taires se trouvant dans l'impossibilité
matérielle de payer leurs quittances, il
y avait les mobilises, les commerçants
dont les affaires étaient nulles et même
des rentiers qui liraient leurs revenus
des pays envahis par l'ennemi, le riche
propriétaire objecta :
— Que voulez-vous que tout cela me fas¬
se? Je n'ai pas à rentrer dans ces consi¬
dérations; je n'ai pas à savoir si mes lo¬
cataires sont lésés ou non par la guerre,
s'ils sont riches ou pauvres, je n'ai mê¬
me vas à les connaître !

« Pour moi, ils représentent une quit¬
tance de loyer ! »

E52

En paysan. badois fait prisonnier q
raconté la prise, par les Anglais, le Ù
février, de la briqueterie de Violaines.
Ce fut d'une rapidité foudroyante.
— Nous étions, dit ce prisonnier, tran¬

quilles dans nos briqueteries, quand à
2 h. 10 éclate une canonnade épouvan¬
table. Jamais je n'avais clé dans, un èn- j
fer pareil. C'était terrible. Nous n'a,
vons eu que le temps de nous cacher
dans les coins. Cela dura 10 minutes
exactement, pas plus. Puis plus rien,
silence complet. Nous commencions à
nous rassurer quand les Anglais nous
arrivèrent à la baïonnette, devant, der¬
rière, sur les côtés, partout. Il n'y avait
pas moyen de résister.
El le prisonnier, les yeux encore

pleins d'épouvante, ajoutait en hochant
la tête :

— Ah ! fe suis content d'être pris,
jamais plus, je ne verrai ça.

usa

d'échapper au danger suprême à condition
d'avoir dans le monde d'utiles relations ».
Le Comité central est convaincu qu'averti du

mal M. Millerand tiendra d'urgence à y porter
/remède. I) éloignera « des ateliers et des usines

1
' fi-.p-é liommias qui s'y sont scandaleusement

embusqués ; il voudra d'abord épuiser la main-
'd'iéuVre riorf mobilisable : utiliser ensuite l'ar¬
mée territoriale, et s'il faut enfin, pour des lâ¬
ches spéciales /éclrnianl des techniciens, ou des
ouvriers qualifiés, retirer, à défaut d'autres, des
hommes de l'armée active, il voudra s'assurer
par des certificats authentiques et un examen
sévère, de l'origine et de la capacité des mili¬
taires appelés ».
Ce sera une mesure de justice et de moralité.

■

Propagande allemande
-•"-£»e—

L'empire .allemand ftt.it en ee-moment un
•suprême effort pour neutraliser la Rourha-
nie.
Ides agents allemands ont créé à Buca¬

rest des journaux nouveaux, tel le Zvoiul,
.ou acheté des journaux existants, tels la

'

Seara et la Minerva ; ils disposent d'il ne
revue littéraire, d'une agence télégraphi¬
que, de feuilles illustrées à l'adresse des
paysans. Les Allemands fixés dans le
royaume : représentants de commerce,ban¬
quiers, courtiers, défendent les intérêts do
cette propagande germanique avec une
énergie que -rien n'affaiblit. L'argent est
jeté à. pleines mains pour cela.
Ils n'ont- guère réussi jusqu'ici, et l'opi¬

nion populaire s'affirme très sympathique
à la Triple Entente.

1 " " —
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Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE

Recul allemand
On annonce que l'armée du kronprinz de

Bavière, opposée aux forces alliées à I.a
Bassée, a reçu des renforts pris aux ar¬
mées du duc d-e Wurtemberg et de von
Bulow.
Vendredi dernier, des -escarmouches

d'avant-postes ont. eu lieu au éud-est de
Lnventie, qu-i demeure en possession,, des
alliés.. Les Allemands ont reculé -de nou¬
veau ; ils -occupent mainte-riant une posi¬
tion située le long de la ligne du chemin
de fer de La Bassée à Arm-entières.

Une rentière de Prague, Mme veuve
Stolz, qui vit avec ses deux filles âgées
de 23 et 30 ans, leur parla en ces termes
le jour où la guerre fut déclarée :

a Mes enfants, la guerre vient d'écla¬
ter. C'est une terrible chose qu'il vàut
mieux ne pas voir. Je vous propose
donc de vivre dahs l'ignorance de tout
ce qui se passe autour de nous. Emma¬
gasinons le plus de vivres possible,
couchons-nous et... attendons la paix, »
Les filles adhèrent avec enthousiasme'

à la prerposition de leur mère. Les trois
femmes se couchèrent après s'êtne bar¬
ricadées chez elles et elles ont vécu
ainsi pendant près de sept mois.
Leur repos n'a été troublé qu'une

seule fois : un voisin trop zélé prévint
ta police du silence qui régnait chez la
-veuve. Des agents enfoncèrent la porte,
mais ils furent reçus fort vertement par
les « isolées » qui excipèrent justement
du droit qu'elles avaient de vivre com¬
me bon leur semblait.

Après tout, elles avaient raison.
— >^«a♦<■»-<. —.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

RUSSIE
Les épidémies

de troupes allemandes
On annonce que les Allemands -ont éva¬

cué Pél-rolvoff, à la suite de maladies éfpl-
déïniques qui déciment leurs troûpcs.

JAPON

La flotte japonaise
La Vita annonce que, dan-s les arsenaux

japonais, on travaille t-rè-s activement pour
mettre la flotte en état d'entrer en cam¬

pagne.
La Hotte vient de se renforcer de- deux

grande, croiseurs-direadnouglits et de plu¬
sieurs destroyers et sous-marins.

Carnaval est mort
Le Conseil d'Etat cte Bîtle a refusé de

laisser organiser des cortèges avec tam¬
bours les deux après-midi, du carnaval,
semblable manifestation cadrant mal avec
le sérieux.de la situation actuelle.

« Obédinenié î)

Les étudiants macédoniens • de l'Univer¬
sité de Genève ont constitué un groupe
« Obédinenié » dans le but : "d'une étude
sur le développement historique de la cul¬
ture et l'économie en Macédoine, ainsi que
dans lés autres Etats -balkaniques, et d'une
aide morale et matérielle en cas de besoin
urgent entre ses membres.
— —

L'appel des Belges
Le gouvernement belge, -d'accord- -avec le

roi Albert, vient do décider que le contin¬
gent de la milice de 1915 sera formé des
hommes de dix-huit à vingt-cinq ans, qui
seront incessamment appelés sous les
«rmes, . -,
■Contrairement ô. ce qui .a, .us-/»"™ ne

MONTS CARPATIIES

Redditions autrichiennes
Londres, 16 février. — Les difficultés des

Allemands augmentent de jour en jour en
dépit -de leurs progrès apparents dan-s .a
Prusse orientale.
Bien qu'i's -aient envoyé d'énormes déta¬

chements renforcer les Autrichiens dans
les Garpathes, ils ne tiennent que deux dé¬
filés sans importance dans les montagnes
du sud, tandis que la partie nord-ouest ,e
la chaîne est toujours entre les mains des
Russes. Il leur est impossible, dans ces
conditions, de faire avancer un nombre ap¬
préciable d-e troupes.
Chaque jour de retard, cependant, rap¬

proche les Allemands du désastre. Les Au¬
trichiens, en effet, perdent courage et se
rendent en grand nombre.

»

Le général Garibaldi
retenu à Londres

leDès -six heures, hier soir, aux abords
la gare du Nord, une foule nombreuse se
pressait pour assister à l'arrivée du géné¬
ral Ricciotti Garibaldi. Après plus d'une
heure d'attente,la nouvelle se répandit dans-
la foule qu'un contre-ordre s'était produit,
le général n'avait pu quitter Londres. Pep-
pi-no Garibaldi et son état-major atten¬
daient aussi, la foule les -acclama.
Ce matin, aucun télégramme n'est en¬

core parvenu annonçant-la -nouvelle heure
d'arrivée de Ricciotti Garibaldi.

. >-«$«3»—<:

A ANVERS

Le cerle français d'Anvers, dont le siège
a été transféré au Havre, a envoyé à -ses
adhérents son bulletin de janvier.
L'annexe -au bulletin contient les rensei¬

gnements suivants sur la ville :
» Nous avons appris que les locaux du

Cercle étaient intacts. Le lycée français
d'Anvers a dû être ouvert d'office, et nôtre
ami, l'avocat de Guimv, y fait un cours.

« Dans la Ville, 1.400 maisons ont été ren¬
dues inhabitables, et dans ce nombre 600
sont absolument détruites.

« La Garde Civique d'Anvers a été convo-

De G. Lenôtire, cet amusant t-abl-eau. de
l'amour du « toc » qui règne à Berlin :

« Berlin est bien véritablement la ca¬
pitale- du toc, la métropole de la nouvelle
Allemagne,-pays de la contrefaçon et d-e a
camelote. Tout y est factice, tout y est*
imité. Sous le "plâtre effrité des îlionin
ments a.pparait la brique ; les pierres de
taille s-ont en béton, le bronzé en ton,te, le
marbre en simili, les .tuitës en carton go-.n
dronné et le chêne en s'apiif de Norvège
passé au brou de noix.

« Des magasins, l'étalage est colossal ;
la vitrine troue le trottoir, s'enfonce jus¬
qu'au sous-sol, aveugle le .premier étage ;
derrière les gl-cicés, c'est un. entassement
d'objets jetés l'un sur l'autre et un fouillis
d'aspect opulent, simulant l'abondance et
visan t à l'encombr-èment. Entrez dans ' ta
boutique : elle est vide, sans profondeur,
sans rayons ni compto-ir-s ; tout est pour
la montre. Tout aussi est à bon marclré ;
dans certains magasins de luxe; les prix
sont uiiifcHn-es : 3 malks' (3' fr. 75) ; c'est
le maximum. Ainsi sont marqués de ma¬
gnifiques' pÔîgnès (Tceaîllé ' qui sont eh
corne, ou d-e riches .nécessaires d'ivoire
faits en celluloïd ; ki soie est en lustrine,
.l'or en fer-blanc jauni, le.diamant en vfcifî'Q,
le drap en jute,, le maroquin en papier cha¬
griné, et les émaux « façon Limages » en
-décalcomanie. La qualité d'aucun de ces
a-r.tii-cles n'a d'intérêt ; seul importe- le bas
prix, et ce schick indéfinissable et de mau¬
vais aloi qui constitue l'idéal de la contre¬
façon. Les très rares magasins où l'on
vend des objets d'or ou d'argent contrôlés
ou des 'bijoux -authentiques inscrivent eh
lettres énormes à leur devanture. : Echl '
Echt ! (vrai/, comme pour signaler un phé¬
nomène invraisemblable. Encore n'y faut-il
-entrer qu'avec une demi-confiance : ils
sont d'ailleurs peu fréquentés, le Berlinois
préférant de..beaucoup à l'objet soigné' et
précieux la camelote qui en est la copie et
qu'il n'est pas a-pte à distinguer dé l'ori¬
ginal. Car il aime le faux, -il s'y-complaît,
il en vit ; au point que depuis deux siècles
il s'obstine à nommer avenue des Tilleuls
la grande artère d-e la ville qui n'est plan¬
tée' que. de marronniers, -et qu'il a uris
dans notre langue certain-s mots — déli¬
catesse ou galanterie, par exemple.— qui
le séduisaient -par leur assonance, mais
dont il ignore totalement le sens, aucun
trait du caractère ou des mœurs d'outre-
Rhin n'en pouvant justifier l'emploi. Il s'en,
sert tout de même, car il lés pige schick ;
seulement délicatesse désigne la charcute¬
rie la plus indigeste, et galanterie la mer¬
cerie commune.

« Aussi peu sincère est la cuisine ; ceci,

là-bas, n'impoirte guère, quant à là qualité;
du moins. Montaigne déjà disait : « L'Al¬
lemand ne mange pas, il avale. » Pourvu
qu'il s.oèt rempli, fût-ce do p-ain. K It, peu
s'inquiète-t-il du reste. Aussi; exception
faite de quelques maisons très anciennes,
de jour en jour plus délaissées, les. res¬
taurants de ■ Berlin sont tous .-tombés an
même niveau : partout menus semblables,
prix égaux ; la demi-restauration coûte 1
mark 50 ; pour un mark de plus, on a i.i
restauration complète. Et ce qu'on absorbe
pour cette somme modique, c'est à frémir.
On vous sert du saumon, qui n'est que de
la morue passée au carmin, -et des truffes
découpées dans des betteraves fumées S
Nulle part l'art des falsifications n'est pra¬
tiqué comme à Berlin ; les B-erlmois ne
s'en fâchent ni ne s'en inquiètent ; ils s'en
amusent,

a 11 est donc entendu, ac éré par les Ber¬
linois eux-mêmes, qu> tout ce -qu'on vefi 1,
tout ce qu'on mtihge dans la capitale nie*
l'empire est de qualité inférieure. La bonne
Humeur avec laquelle ils en conviennent
affirme leur insouciant^ sentiment de n'être
l-a qu'en paissant. Ils 's accoÏÏimouënt -de'ce
qu'on leur donne comme un voyageur, m
résigne à la méchante cuisine d'un buffet
;de garé qu'il ne fait q'uè tra'vefsbr. Cal-
Berlin n'est la patrie de personne : on ne
s'y fixe que pour affaires ; encore■ Mon peu
de gens prennent la peine de s'y installer.
On a calculé que pour 100-000 immigrants
qui y arrivent, -deux mille à peine sont ac¬
compagnés de leur femme et de leurs -en¬
fants • On vient lË-seiU, comme il convient-
pofcir un séjour provisoire. Le sens et le
goût du clicz's'oi v sont inconnus ; la vie
d« famille n'existe pas.. On loge en -garni-
Les négociants, les bourgeois, les -méde¬
cins,. les avocats occupent une ou deux
chambres seulement de leur appartement
et louent le reste, tout meublé, aux pas¬
sants. Avoir un vaste- logement pour sofis-
louer des chambres est le rêve de tonte
fiancée berlinoise. Aucun besoin d'intimité
ni de confort. Beaucoup -de familles ont
l'habitude de n-é jamais souper à la mai¬
son. On s'en va à la brasserie ; les hom¬
mes se groupent à. une table, les femmes
à l'autre, avec les dome-sl-iques-, s'il y en
a : et c'est -ainsi que dans la ville impé¬
riale, éprise, jusqu'au délire, du factice,
du clinquant-, du faux luxe, de l'instabilité,
s'élabore, depuis 1871, une -démoralisation
-qu-i s-e répand comme une épidémie. Cha¬
que jour, depuis quarante-quatre ans, un
pan de l'ancienne probité, de la proverbiàlé
sentimentalité allemandes, tombe ef -s'é¬
croule, et sous l'influence de cette capitale
trop vite et démesurément grandie, s'est
perdu 1-e culte dés traditions domestiques.»

LES PLANCHES
tlhsSis:

ECHOS

L'Odcon va rouvrir.
Notre second Théâtre National est auto¬

risé par le sous-secrétaire . d'Etat aux
Beaux-Arts à donner, à partir du prèmer
mars, un minimum de deux représentations
en matinée ou en soirée, par semaine.
Et M. Gavaùlt, en attendant -de passer

Chronique
de Paris

Albert, r'„ de la v

lurP^aiU7Q?^i^f d'émotion et d'hchpi» v
quée par tes envahisseurs faft^mir
prisonniers sur parole . la lame à l'œil ' l u '"lir
ter toutes tes-

-s'agit que des cél, les hommes

mariés ne rappelés. .
.. -Tfiranchcs du pouvoir en Belgi¬
que -- la Chambre ©t. le Sénat — étant mo¬
mentanément dans l'impossibilité d-o se
réunir, c'est le gouvernement du roi qui
fera l'appel doilt il est -question que, par
-la sûite, lors de l.a rentrée an pays, les
Chambres seront appelées à ratifier.
_ : >-•♦»-<

Les embusqués de l'usine
-

Xa Ligue des Droits de l'Homme dénonce
le mal et indique le remède

La' I,!giie des Droits' de l'Homme vient d'at¬
tirer rirf.tërtfton d'W ministre de la Guerre sur la
qualité dé' certains' mobilisés, employés' dans les
établissements quii travail-lent pour l'armée.
On a gratifié de sur-sis d'appel, o-n -a fait reve¬

nir dû front'« pour être forgerons, tourneurs ou
ajusteurs des -horfimes qui n'ont jamais ni forgé,
ni tourné ni ajusté qui n'ont exercé, dans les
•'usines où ils rèntrent, que des foûclioh-s annexes
de comptables, d'emballeurs, de livreurs ou de
manœuvres, o-u, qui né pdssMeht même d'autres
titres de recommandation que d'être les pn-
rfrîts, céiràa,rades; coreligioimaiTes ou amis -poli¬
tiques du contremaître, du directeur Ou du
patron ».
Celte .siluMioa est évidemment fâcheuse. Car

l'idée -se répandrait vite dans les tranchées « que
notre société démocratique n'a point aboli tous
jes privilège-*, et qu'h joossibic en France

"POSTE
-WC Nos collaborateurs . ^ '^eu :
Louis Pergaud vient d'êi. rf nommé ad¬

judant de bataillon à VerdL1J1 > Lugene
Merle, nommé caporal à Yp-res, ^st proposé
pour le grade de sergent.
vw J.-Raymond Guasco, l'auteur de John

EulTs IStand, a été versé dans le service
armé. Il part pour Rochefort, où il vient
d'être incorporé dans le 3" colonial.
-vw Jean Dmocbowski, un des « Rou¬

tiers » et le poète de La Mort magnifique,
a été versé, lui aussi, (feus le service
armé.
w Han Ryner, le prince de» conteurs,

ne reste pas 'inactif. I! travaille à des con¬
tes philosophiques s-ur la guerre. Ses Sin¬
ges qui dansent et ses Pacifiques, qui sont
entièrement terminés, attendent des temps
plus calmes pour paraître.
xxt On annonce la mort de M. Emile

Wal-dteufel, compositeur de musique, au¬
teur d'-un nombre assez considérable de
valse-s, ex-chef d'orches-tre des bals de la
cour, de la présidence de la République et
de l'Opéra.
•w* Gi-ovanni Bistolfi, rédacteur au Se-

colo, est mort. Il avait été également ré¬
dacteur de là Lombardv et. directeur du
Nuovo Giornale, organe démocratique qu'il
avait fondé à Florence.

DU SANG SUR LE MUR
C'était hier soir. Armand Bour pré¬

sentait sur un écran, quelques vues des
champs désormais historiques de lai
Marne.
Maisons trouées., murs qui tiennent

encore par miracle, ravages du fer et
du feu, et puis des croix et des croix
encore, marquant des tombes : le spec¬
tacle se répète douloureux,. telle une
plainte monotone, continue, vous pour¬
suivant jusqu'à l'affolement.
A un moment, Armand Bour nous

montra un mur, un mur rocailleux de
village. Dans cte village un uhlan à
cheval avait élé tué.
La bête, l'homme furent frappes, mais

la bête la première, fléchissant sur ses
jarrets, l'homme avant de tomber s'ac¬
cota au mur. On l'imagine dans le cré¬
puscule tendre, ruisselant de la pour¬
pre tragique de son sang s'échappant à
flots, et peut-être, criant ce mot qu'ils
jettent tous, jeunes et vieux, les nôtres
et les ennemis, à l'heure suprême ;
« Maman ! »

Sur le mur le sang faisait une tache
qui s'élargissait. Avant qu'elle dispa¬
rût, lavée par la pluie, l'objectif la fixa.
On applaudissait hier soir, aux vues

des villages de la Marne ; on applaudis¬
sait même à tort ou à travers.
Lorsque Armand Bour présenta au

public ce mur tac,hé du sang allemand,
malgré que je m'attendais à tout autre
chose, un grand silence se fit, un de ces
silences où passe quelque -chose qui fait
frissonner.
Un applaudissement, un seul, enten¬

dez-vous bien, s'cleva et mourut bien
vite, dans ce silence solennel.
Non, toute pitié n'est pas morte au

cœur des hommes et ce silence, je vous
le jure, fut d'une grande beauté.

Fanny Glar.

Lettres et Arts
En l'honneur de la Betgiciue et denwn Roi

King's Albert -Book
Edité par le Daily Telegraph, Londres.

Je- viens-de. parcourir le King's Albert .Book
qu a public, luxueusement pour un prix .tais mo¬
dique (3 shillings) notre confrère tendona. en le
uaiiy j eiegraph.

— .puisque je parle du .-prix, disons cte suite
que ce livre, composé en l'hoMieur du . Roi.

""'li d émotion .et d'hciîoisr îe,
dans le -mire des ux

France des 100 kilomètres sur route, vien-t de
succomber à l'hôpital d-e Bar-le-Duc des suites
d'une fièvre typhoïde contractée dans les (ran¬
ci îCes aux environs de Verdun."
Lutz eut sodvent des démêlés avec l'U. V. F.,

qui suspectait son amateurisme. Suspendu,
blâmé, puis disqualifié par la Commission spor¬
tive de l'U. V. F., il se fit inscrire à la Société
des Courses. 11 en. disputa les principales épreu¬
ves et triompha -même dans Paris-Férorine-.
Excellent garçon et bel athlète, Lutz sera non

se-ulrin-en-t regretté de -ses camarades, mais éga¬
lement par tous ceux qui s'intéressent au.x-
sports.

BOXE
Le Sporting -annonce l'organisation d'une

grande soirée pugilistique au profit de l'GiuVre
des Blessé*. L-a. participation des champions
connus : Vifiet, Maurice Prunier, Loesch, Befn-
stein, Constant, Noë Bell-i, assurera le succès de
cette réunion de bienfaisance.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Club Athlétique Socialiste du XIX'. — AS h. 15
à l'ivg-alitai.re, 42. rue d-e Flandre : boxe* culture:
physique. Adhérions, cotisations.

— R. C. A. I-\ — Réunion ce soir, à 6 h. 30,
au siège fédéral, 17, rue de Clignaneourt. Clô¬
ture des engagements -pour les Coupes du Prin¬
temps et du Progrès.

A. Bcntemps,
■ ' : i

Les Orphelins de la Guerre

Samedi 20 février, départ dés petits orphelins
de l-a -guerre et des enfants- de mobilisés orphe¬
lins de mère pour l-a colonie d'Etretat. Les ins¬
criptions sont .reçues sans formalités à la perma¬
nence d© l'Association . 40, quai d'Or-léan-s.
Tous les enfants inscrits pour ce départ feront

u-n stage d'un mois à Etretat. Ensuite, les uns
resteront à la Colonie d'Etnet-at, -où tous les ser
vices de FAssociation- sont centralisés, et où
plus de GOO enfants ont été hospitalisés depuis
le 2 .août, les autres seront repartis entre les
nouveaux groupes de colonies -que les « Orphe¬
lins de la ''Gnc-rre » -ont créés à Nice et à Anli-
bes, ou dont Ils .préparent la création -aux -envi¬
rons de Rayonne tit en Algérie.
Toutes ces colonies fonctionnent sur te modèle

de celle d'Elretat (pouponnière, maternelle, éco¬
les, -ateliers familiaux d'apprentissage, etc.).

->—<»♦»■ <—

Groupes et Syndicats
iParti Socialiste

-3' section : -6 h. 30, 49, bue de-Bretagne. La
question des .Loyers. — .Etudiants socialistes ré-
mlulionmire-sA 20 h., 17, .rue Ed-ouard-Manet
Kiscussion sur la brochure de Trotzky. Présen¬
tation par de camarade Haibwachs. — 11% Pu¬
pilles : A S h.:3.>, 9, rue du Génére.î-Blaise. Géai
m.i-ssion. — 28e JFèr&Luohaise : AS h. 30, 4,-rue
Vlalte-Brun -Corn. -adm. — 20?, Jeunesse .

B sh. ]-•>, 4, rue Matte-Bruin. Com. -odm, A 8 h. 30
réunion plénicre. — Boulognc-BUÎancoioH A
8 'b. 30, salte-Qe la Coopérative, 125, boute-isard
derii-lrosbourg, ,ù -Boulogne, Coin executive.
Chorale, mixte socialiste. — La Chorale -mixte

saGiatisite de Jn Fédération de La 'Seine, se trou
vâriit inomentanénrént sans professeur par suite
de to guerre, -désire -se mettre en rapport :«vec
un -camarade au -métier, disposant de d-eux soi-
i-éesvpar semaine, pour diriger les répétitions :1e
nos -concei'tf?, ©'.riIre fine petite' indemnité à dé
battre. Ecrire à l-a Chorâle, Maison, Comiivune

rue-do Br-eto-gne. Urgent,

Fyancr^açonnefic
Lgae, Plus-Ultra : Comité vendredi 19, à. 20 heu¬

res et. demie précises. — Loge Temporaire -« La
Belgique » : l,a Logem la douleur «l'informer ses
memteo de la perie-cruell-e que vient d'éprorver
-son président, en ia-personne de-sa mère, d--cé¬
dée en-Belgique.

serie des Genêts, qui servira aux débuts
de Mlle Servière.
Et l'on dit que M- Gavaull a encore (Fail¬

lies projets...
Attendons !

x\%

C'éfaW Hier, dit Tfoc'adérb, la -première
matinée de l'Opéra. A peu près tous les
artistes v figuraient, à l'exception de quel-
ques-uns mobilisés. Malgré l'attrait des
noms, le programme fut un peu tel lie- l e a
ressemblait à la lois à un concert de bien¬
faisance et à une matinée môM'tnne. Cha¬
cun et chacune vint à tour de rôle chaula
son grdnd ciir. Céla s'cmblait plutôt une
paraaé qu'une représentation théâtrale, cl
on avait l'impression qu'avant de prendre
effectivement la direction de l'Opéra, M.
Bouché avait commandé à ses pensionnai¬
res ■ « En avant pour défiler ».
Malgré céla, le -public accueillit chaleu¬

reusement chaque artiste. M. Vincent d'in-
dy fut très applaudi, mais le succès de la
fournée revint, sans contredit, à SaM-
Saens, Massenet et Gounod.

Les Matinées de Demain
Comédie-Française, 2 h. : Chevalerie - Dialo¬

gué dos Amoureux ; La Vraie Farce de .11? 1 a-
thelin. ...

opéra-Comique, 1 h. 30 : La Vivandtore.
cane-Lyrique, 2 h. : La Mascotte,
Trianon-Lynque, 2 il. 30 : Véronique.
Chàteiet, 2 h. 30' : La Petite Caporale.
porle-Baint-Martin, 2 h. 30 : La Flambée.
Ba-Ta-Clan. — Chcinsonia. — Comédie Royale.

— Européen. — Fantasia. — La Fauvette..—
Théâtre du Château-d'Eau. — La Cigale. —
FoUes-Dra-matiques. — Gaité-Rochechouart
Kursaal. — Concert Mayol. — Moulin de la
Chanson. — Nouveau-Casino. — La bircnc. —
Théâtre Albert-T'. — Concert Renaissance. —
Nouveau Cinéma. — Omnia-Palhé — Gmcrna
Piqaïle. — Cinéma Rochechouart. — Iivotl-
Cinéma : à 2 h. 30, même -spectacle que le soir.

Tous tes grand-s noms, littéraires, politiques
et arusuqiu&s. du monde-entit»» s'y rcn.eo-nta.vnt
Parmi Jes littérateurs-, ou,tire Pierre Loti, déia
nommé, la France y est représentée par Henri
Bergson, Romain Rolland, etc... ci Hd-mondUlios- * —
(and, qui y prouve une fois de plus la d-éveijae
qan le poursuit lorsqu'il veut écrire un poèineil yll^illUuS
en I honneur d'une liaiiite persommlitô. On se —
rappelle son « Tapis de l'im-v -ratricé » • dans Je ••
sonnet'a fa.Belgique, .il y a -ce vers :
,rjx Mondeadmirant qu'un pyys sdt en feu
,Pour .avoir cru que- c'est comme on doit qu'on

[s'ep lire...
qui restera, justement' fameux.
Parmi iee- écrivains anglais, je citerai : Hall

Gaine, sir- Arthur Pineno, John Gatewortho" et
sir Herbcnt Troc, qu.i y d-onne «uq peXiie pièce
d'une philosophie très d-'adtualité,
Dca hors-texte en couleurs de W.-L Brucifc-

m-ann, l'artiste iiôliandais, II,-C. Christvj le pein»
ire américain, sir Lnke Fildes, Charles Dana
Gibson. Ed-m-ond Dulac, etc., ornent cet ouvragé
que- compEtent des pages musicales signées par
Claude Debussy, André Messager sir Frederick
Oowen, etc.
Dans l'ensemble, une belle œuvre et une bonne

œuyre ! G.-B.

On se souvient de l'émouvant discours
de. Léon Jouhaux aux obsèques de Jean
Jaurès. 11 vient- de paraître in-ext-enso c:i
une brochw'e éditée -par la Publication So¬
ciale, 16, rue Moneieair-Ie-Prin.ee.
— — <

Tous l&s Sports.
MORT DE GEORGES LUTZ

Georges Lutz. ancien, champion amateur de

ffenselcfiieiiieiifs
LA CLASSS 1882

La classe- 3.S92 a été appelée peéoéderï ment,
l%vceplion é'un certes» nombre d'iionwnes du
camp relranghé de Paris.. Ges hommes -ront re-
cewpir très pisochainemenit des -appels individuels,
de leçon -que ia classe iaaS5 wét -en iotalile- sous
les diiapeaux.

SOCfgTE AMICALE DU LIÎIR.ET-CIfER
A PARIS

La. doyenne et l-a pins importante des sociétés
(fïirigiimines des départements; la Société Ami

Courrier des Spectacles
Opéra-Comiqu'e. — Demain jeudi, h 2 h;, pour

les abonnés des matinées- (série bleue), La V ùan-
dv-re, avec Mines Marie Delna, Vaullier, MM.
Jean Pér-ier, PaiHai-d, AUarcl et Gbasne.
I c ballet et la Fricassée seront dansés par

Mlle Sonia, Pavtoff, M. guinault et tout le corps
ae bàiiet. . , '
Enfin, l'admirable Marseillaise, ebantee par

Mlle Marthe Chenal, terminera le. spectacle.
Uimaricîie prochain, l'-afliche de la ni'atînée se

■composera de Mignon e-t de la Marseillaise, cxc-
cutèfe par Mite Mari lie Chenal.
Le chef-d'œuvre d'Amhroise 'J houi a s sera in¬

terprété par Mlles Marchai, Vallin, Pardc, MM.
-Azénia, Soudi-eux, cte.
La location est ouverte tous les jours de onze

heures à six heures,- rue Marivaux.
m

- Théâtre Antoine. — Avec un élan généreux,
quelques-une dé nos plus grands artistes vien¬
nent de se réunir pour monter une rçvue -de
MM. Lucien Boyer et Dominique Bonnaud : Les
Huns et . les Autres, au bénéfice dès réfugiés
Ard-eimafe, du Prêt d'Honneur aux- artistes.
l'interprétation en a été confiée ù : Mmés
Jeanne Viieirel l-restaura-U'ice et cantinicre), Jane
Jlcnrlquez (la commère, la paix', Marguerite La-
vigne (l'absinthe, Xommy), Andrée Mégard (l'ou-
vreusé), Jane Picrly (la Parisienne el la chanson),
MM Paul Ardot (u-n propriétaire et un restau¬
rateur), Ilarry Baur (Altila et un mobilisé),
Henry Defreyn le compère et Albert I'), Gémier
(Cambronne), F. Iluguenet (Jolfre, et le Brési¬
lien) de Max (Wellington, Flambeau) ; Mlles
Bouvier (Marianne) et Fais (un officier russe)'
danseront le ballet, entourées de leurs camara¬
des du corps de ballet dé t'Opéra,
Des artistes de l'Opéra-Comique chanteront les

chœurs. L'orchestre sera conduit par le compo¬
siteur Michel Maurice-Levy.
On ne donnera que quatre représentations :

vendredi Ï3 soirée, samedi 20 soirée, dimanche
21 matinée et soiirée. La soirée de vendVed-i est
en partie souscrite par des bienfaiteurs dont
nous ferons connaître les noms.
La location est ouverte au Théâtre Antoine

pour ces quatre représentations.
wi

Les artistes d-u Trianon-Lynque donneront ce
soir mercredi, à 8 h., La Maseotle, et demain
jeudi, en matinée, à 2 h. 30, Véronique (der-
aière).

uv

Pour nos artistes„ — Lundi prochain 22 fé¬
vrier, à IHVTa-Clan, màtSnce -extraordinaire au
bénéfice des membres si éprouvés de la corpo¬
ration. A- celle matinée de bicnlaisancè, se fe¬
ront entendre : De Max, Galipaux, Paydn, Janè
Alstein, de la GaDté. Polaire, c-At-ontrée dé sa com¬
pagnie, jouera son dernier succès : Agathe à
Pelrograd.
Puis nos étoiles -d-u music-hall : Montéhus dans

son nouveau répertoire ; Lejal, Georgel, Men¬
suelle, Dànvers, elç. Mines Mine Pi-nson, Val-
roger, FauVefflte, etc.
•Malgré l'importance du pirogramme, te prix

des places ne-sera -p-as augmenté. La location
est ouvérté dès .maintenant à Ba-Ta-Clan. Tél. :

Hoquette 36-12.
\\v

ComéAie-ftoyale. — Demain jeudi, ù 2 h. 45,
matinée du ui ouveau et sensationnel spectacle,
avec les mêmes' interprètes qu'en soirée, Gaston
Dubosc em 'tète.

d/v/ti

La Cigale. — C'est au m-iheu des plus enthou¬
siastes ovations que s'est- terminée hier soir' la
repétition générale de llalte-Lîi ! la revue do
Ce'lval et 'Charley, dont nous- donnerons demain
le comiiite -rendu.
G" soir, -première représentation. La revue

commencera exactement h 8 h. 30.
uv

Ba-Ta-Ciati. — Les brillantes représentations
de sa patriotique et belle pièce Vive France !
continuent. Demain jeudi; matinée à 2 h. 30.
Téléphone riHoquette 30-12. (Métro : Uberkampf.)

vw

COMEDIE-ROYALE (25, r. Caumartin, Ttt !
Louvre 07-36). — T. i. s, Dozttlé, comédie d'An
dré Picard ; Exprcss-Agcncy et Gaston DtM
dans Le Changement.

CHATEAU-D'EAU, Cl, rue du Châleau-dla
— Tél. N. 39-05. — Tous les jours mat et soir.,
la Revue, 30 tableaux, 100 costumes, 2 lai-
Iets. Spectacle de famille.

EUROPÉEN' Pl. Cliçhv). — La Dormeuse.M-ï
Lorde. Le Mariage de Justin, d'Einilia .Mai#;

FANTÀSro, 9é. boulev. Barbès, à 8 h. 1,2
1'° repr. (créati-on) de Célestin a du Ctk(
en 2 actes d'Emile Herbel. Parties de -etatl;
Yvonne Noria, Àbcl-Arit, etc.

LA FAUVETTE, 58, av. des Gobelins, àSlii
— V repr. de Le Cornette, opér. 1 acte.Pa'tiJ
de chant : Robert Casa, Jane Dos, eic.AW-
Be.rgefet, Joby.

FOLIES-DRAMATIQUES. De S à 11 h. 1.1. !
ciné. art. pl. 0.10 à 0,50. .Mat. jeudi, dira.U

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard toit
choqart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, M
cert, attractions, pièce. •— Dim. et fêles,
linée à 2 h. 1/2.

GMMC-CKÎÏSNOL {20 Dis, r. ChaptaLTéL:»
tral 28-34). Réouv. 19 fév., 8 h. 45 : Unel-im
Charmante ; Cent lignes émues ; LdfBjiil
Mme Cararhon ; Bloomfield and C".

KURSAAL, 7, avenue de Ciichy. Tûus lesw ,

n S h. 30. Concert et Attractions avec
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30,

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable fi
- laire et lies les étoiles de Paris : MarakN
nés, Parisys, Ferria, .Mansuellc, Ferréai,Niw
le danseur Moe -de Wilson.,Mat. dim-,«If

MOULIN DE LA CHANSON. D' E. Woliftj
de Ciichy. T. 1. s:, à 8 1). 30 p'réc, Enttsij
Hyspa, Tourtal,Deyrmônd,P. Wcill! Arr
Ch.-A. Alindie, Folrey, Clermont el tri
à Kar... Faites, avec Reine Deriis étffi
Darzac. Tél. : Gut. 4040. Mat. dim. et ! il

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do C
Tous les soirs, à 8 li. 30, ecncert, allai
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE 112, av. Jaur«T|
s. ciné, concert atlract. Mat. jeudi, dim

LA SIRENE, 167, r. Montmartre. Tél. Cuti
Dir. C. Vildez. Bruel. M. Legay, Jane -i
J. Leroux, Ed: Destnée, Maurice!, et, C
Vildez (dern.créât,), T.l.j. répéipub. 41J

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue au Hocher '
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1|4 yr(r
La Jeune Mariée, comédie en 3 adesfrft
Weber. Dimanche, matinée a 2 h. 30.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
, .. |,| —... I. MMI. Iinr i I

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Ordœs' -|
Tous les soirs, a 8 h. 30, et d-HnanctiCEctS
en matinée, à 2 h. 30. Changement Je}
tacle tous les vendredis. I -

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montelfll
côté des Variétés. La plus jolie salle, Uf
belle projection. — Programme choisi. /
lrtés. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). - T«|
jours,, matinée'à 2 h. 30. Soirée-à 81,1
Changement de spectacle tous les vcndsl

CINEMA ROCHECHOUART .'rue RocMC
— Tous les .soirs, à 8 li. M, et dinfflAl
fêtes, en matinée, à 2 h. 39. Ciiangca<l|
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la- Douane),!
26-44). — Tous les jours, matinée iiîll
soirée à S heures. Autour de-la Guctïe. tf
litôs au jour le jour.

! RESTAURANT CIRO'S
6, rue Daunou

Déjeuners -= Thés -= Dîne«|
Téléphone : Central 44-08
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La Question
des Loye

Lo décret qui vient d'être promulgué au
du- moratorium des lo.fets & caùsé quekjai
d-an-s la masse dès -locataires. Cela proinv
ptement qu'il a été mal lu ou mal 1
la plupart.
On s-ait que le décret dû 7 janvier dCittt

nait au proj>riétaire le droit d'appeler s»'
taire en justice de paix, et que celuk-i
faire la preuve que la giierie avait r '
rev-enus d-o façon à le mctlre lwrs il'c..
quitter les termes cliis. .Suivant que celle,
était considérée comme suffisante ou m

juge de paix accordait au lècataire des
ou 1e condamnait à -payer.
Mate la loi du 13 juillet 1005 ne- je;

juge de paix de rendre un- jugement (fii?'

les locataires- d'un-prix inférieur ou égal à'
f rames.
L'article premier du récent décret Milii

cette limite. Donc, pour les loyers supinim
600 francs par an, la décision Au iwc il
de refuser les délais sollieilés 0 h Iocû
hc peut obliger celui-ci à payer. Elle a seul
ment pour effet d'autoriser VltopHât
entamer la procédure 1 habituelic (so'm h
live en cas de bail authentique, saisie
en cas die bail sous Seings privés ou dé
verbale). Le locataire conserve' le' droit it.
mer des sursis à l'exéculion devant l(û
naux rie droit coniimur).
Ce n'est là. noiis Tcsp'r-nns, qu'uné

temporaire, car elle r.e éàUiîavt ni les 1,
ni les propriétaires. L'ne solution
peut être obtenue, ainsi que'je l'ai »o», t
par. la constitution de icommissionI
chargées de contrôler les domaiagejmtivi
les locatairés du fait Ce i a guerre, d fi,'
création d'une Caisse d'avances atn- jmp
res sur Je montent des termes non MiV
leurs locataires.
L'arHcIé t du nouveau A'rrrt' sfipflK'É

propriétaire ne peut poursuivre en miw
termes armeres lorsque ceux-ci sont traisClJBÎd
par le dépôt, d'une setame à titre « h
d'avance, -alors même qu'il aurait été dm
-que celle somme serait imputable sur le «
derniers termes du bail.

Périta

La Sirène /IC-7. rne Montmartre). — Tous tes
jours, 'ma'tinre et soiî'ée,
Ecoute, û mon cœur, écoute la Harpe
Du vent de .chez nous, du pays d'Artois ! !...
..et cette mélodie, chantée par le doyen des
chansonnière, Marcel Legay, vient évoquer la
tristesse -des ,<ppartcmente -envahis, et- ..amène
une note angoissée de méianciolie-an milieu d'un
éblouissant programme, merveilleusement diver¬
sifié. Aussi bien en matinée qu'en soirée, quelle
jpléïade d'artistes et de dmnsoiiniers I

vu

Demain, «irez Touche, <ï 3 h. 30, La .Sonate
peur piano et violonceile, de Grieg ; Ailier, de
Kcrsakoff » ; la Petite suite, do G. Piei-né, etc.

Marcel Sérano.

cours de 2.000 francs en -laveur de nos glorieux
alliés les Belges ; cette somme a été aussitôt
remise à la iôg-alion de Belgique, 20, rue de
Borri, à Paris.
Un autre secours do 10.000 francs a été vote;

, également à l'unanimité, en faveur des Loir-et-
Chériens -victimes de la guerre.
Dimanche prochain. 21 février, une conférence1

sera faite par M. Pierre Tarctieu, vicè-président
'de' la Société, ù 2=h. 30 do rtap-ros.midi, d-ans la
grande-salle du -Syndicat rGérrfâal du Commerce
e-t do lTedntetrie, 163, rue Saint-Honoré (place
du Théâtre-Français),

LE SPECTACLE
CONSERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Obei'kampI).
— T. 1. s., à 8 h. 30 et les jeudis,; samedis:
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive France !
Pièce patriotique en 2 act, de Ce'lval et Cliarley.

CHANSONIA, 10, b. Beaumarchais, à S h. 30. —

Les Vieux de 70, p. en A acte de B. Lebreton,
av. R: Dupré, du Th.- Antoine. -Bai»er d'Alsace,
.saynète av. Mlle Céviane. Ch. el 6 Maïo-Navh.

LA CIGALE, r— A- (teli. 30 précises : JJciUe-Là!-
Grande revue en 17 tableaux do Gelval- et
Chariey. Matinées jeudis, samedis "et diman¬
ches à 2 h. 30.

PETITES ANNONCE!
Toutes les demandes et offres d'emi

tous les avis pour se retrouver en uii
tout ce qui sert les gens atteints m
guerre, est inséré GRATUITEMENT,
« LE BOWNET ROUGE ». Nous rojde prendre un centime à ceux de rtei
S®ns ,a pierre a plongé dàSmisere ou dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOI

IINGERIE FINE. Mlle Berliic Félix 3
U sanne, Le Ferreux (.Seine , demande i»n
pour magasins-ou pqrticuliera. .

DIVERS

0

V ACHETER d'occasion maiffiJIl mcirlier de bureau; téléplwncs, efc SMser de 6 a 7 heures au Bonnet Rouge.

CtRiJ-Jy SESîV0*

LE BON'XET not'ft
tet composé

par une équipe^
<i ouvriers-syndiijS

Le Gérant : Léon Bxviiî,

'Imprimerie-' Française, Maso» J. E,«i k
123. rue Montmartre, PARIS (2«) 1

Georges DANGON imprimeur


